
Bulletin Economique 
1ARCHËS DE LA RÉGION 
TOURCOING, 5. — n a été vendu eux Halles : 

310 kilos oranges, 1.90 a 2.00; 50 caisses oran-
ris 51 è SI .00; 16 caisses citrons, a 40.00; 21 
fiotles aspe^es . 2 75 n 3.00 ; 9 kilos petits pois, 
frais. 4 fàCT: Si Oarléchauta, 0.35 * 0.70; «W8 
laitues, 012 a, 0.36; 21 colla laitues, 1.25 a 3.75 ; 
415 choux. 0.15 a 0.28; 868 romaine». 046 a 0.80; 
ISS kilos tomates, 0.75 a 1.10; 13.000 pommes 
d« terne nouvelles, 0.80 & 0.95 ; 904 kilos épaule» 
cuites désossées, 8.50 a 9.00; 121 kilos beurre, 
10.50 & 11.00. 

VALENCJENNES, S. — Cote oŒclelle de la 
bourse : Farine, Ire qualité, 123 tr. ; blés blancs 
l r* qualité. 92.00: Se qualité, 90.00; 3e qualité, 
«8.00- seigles. fc8.00; escourgeons, 65.00; avoine» 
(Ire qualité, 68.00: 2e qualité, 66.00. 

Stock aux magasins généraux : 1.150 sac» de 
tuera 

DOUAI. 5. — Poulets, 7.50 le kflo vivant ; ca-
naxtis. 6 0 0 ; oies. 6.00 ; poules, 6.00 ; lapins, 7.00; 
beurre, 12.00 et 13.00 le kilo : œufs. 0.35 pièce ; 
«j«nme» de Urre, 0.20 et 025 le kuo ; carottes. 
&j» s i M B ; haricots, de 1.60 4 190 le titre; oi­

gnons, 0.60 le kilo ; poireaux, la botte, 0.10 ; 
céleri, 0.10 le pied ; choux, 0.40 et 0.50 pièce ; 
épinards, 1.50 le kilo : slasalis, 1.00 la boue ; lai­
tue, 0.40 et 0.50 pièce; cresson, 0.15 la botte: 
écr-alottes.. 1.50 te kilo; ails, 2.00 le kilo; radia, 
0.25 la botte ; rhubarbe, 1.00 le kilo; petits pois 
2.50 le kilo ; asperges, de 3.50 a 4.50 le kilo ; ar. 
tichauts. de 0.50 a 1.25 pièce; choux-fleurs, de 
1.50 à 2.90 ; pommes de terre nouvelles, 1.50 et 
2.2i le kilo; navels, 0.40 la botte. 

LANDRECIES, 5. — Beurre en gros, 10.50 le 
kilo ; au détail, 11 & 1150 le kilo ; œuf* irais. 
0.30 à 0.35 pièce ; fromage blanc, 0.50 le k. ; 
maroilles, 7 tr. ; pommes de terre, 3 kilos pour 
1 fr. ; nouvelles. 2 fr. ; carottes, 0.30 ; oignons, 
0.75 : aulx, 2.30 ; édialottes, 2.75 ; épinards, 
2 Ir. ; petits pois. 3 fr. ; laitues, 0.50 a 0.60 pièce; 
choux verts nouveaux, 0.50 k 0.75 ; poireaux, 
0.20 la boite ; cresson. 0.50 ; asperges, 4.50 ; 
carottes nouvelles 2 et 1 fr. ; navets nouveaux, 
t.50 ; radis, 0.30 ; oranges, 0.25 a 0.40 ; citrons, 
0.40 ; bananes. 0.60 ; noix, 4 fr. le k. 

ARRAS, S. — Marché aux vaches. — On avait 
amené environ 350 vaches, génisses et taureaux 
M&rcbé très calme. Peu d acheteurs. On note 
une baisse assez sérieuse sur les vaches lai-
tjerrs. On vend la flamande prête ou fraîche 
volée de 2.00 a 2.500 fr. (et même quelques-unes 
ont été vendues 2.700 et 2.800 francs). La 2e ca­
tégorie de 1.500 à 2.000 francs et la 3e de l.ouo 
4 1.500 francs. 

mm 
I S t U L TRAITEMENT! 
auUNTMSANT.Ia ouér/sor, 

I VOIES URINA 1RES 
ena* l'Homm» •* ch*m tm . 

BttMorrasta, m i l s ••«••!•. rslrsilasianiiia 

La Boit. : « » fr. — 

UGEOL 

*<WaMie'ao<-(lmtbattm+Btn 
i U O I O L 3 2 B* Bébastopol 

> o p e » < 
Les bêtes à nourrir font défaut Le cours de la 

bête giasse est en baisse; il varie, suivant la 
jeunesse et la qualité, de 2 tr. 20 à S fr. 20 le 
kilo vivant. 

Marmbé aux porcs. — Porcelets, 200 a 250 tr. : 
coureurs 350 à 400 fr., suivant l'âge et la qualité 

Marché au beurre et k la volaille. — Beurre, 
• k 4.50 ; œufs, 7.90 k 8.00 les 86 ; poules, 12 k 
22.00 Dièce ; poulets. 18 k 36.00 la paire ; lapins, 
8 k 18.00 pièce : pigeons, 6 k 7.50 la couple; ca­
nards, 12 k 17.00: oies, 25 k 85.00; dindes, 40 k 
55.00 pièce; lapina de garenne, 6 k 7.50 pièce. 

NŒUX-LEZ-MJNES, 7. — Beurre, de 5 k 6 fr. 
la livre ; œufs, de 6 k 6.50 les 26 ; camembert, 
1.75 k 2.25 la boite ; roquefort. 14 fr. le k. ; 
gruyère. 12 tr. ; hollande, 8 k 10 fr.; port-saiut, 
9 fr. ; maroilles, 7 fr. la brique ; pommée de 
terre, 0.20 k 0.30 le kilo suivent qualité : pom­
mes de nerre nouvelles, 1.7S è 2 fr. ; carottes. 
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o . » ; navets. 0.40 à 0.30 ; oignons, t . « tas deux 
kilos ; oignons nouveaux, 0.15 la botte ; poi­
reaux. 0.40 k 1.50 la botte suivant grosseur : 
choux verts. 0.60 pièce ; choux-fleurs, 1.75 k 
2 fr. ; asperges, 4 tr. la botte : céleri, 0.75 la 
bette ; épTnards, 1.25 le k. ; oseille, 0.60 ; radis, 
0.30 k 0.40 la botte ; thym, 0.25 ta touffe ; hari­
cots, 3.50 le pot ; orangée, 3, 4 et 3 pour 1 tr. ; 
bananes. 0.50 pièce ; poules, 26 k 88 fr. couple ; 
poulets, 30 k 36 tr. ; canards, 23 k 34 fr. ; pi­
geons, 8 k 12 fr. ; lapins domestiques. 5 k 80fr. 
la pièce suivant grosseur. 
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L'état des culture* dans notre région 
b' .Officiel > publie les renseignements sui­

vante surfis situation agricole au 1er mai 1923. 
NORD. — Les blés ont une bonne végétation, 

par endroits Os sont même un peu forts ; cette 
forte végétation est due fc l'excès d'eau tombé 
en mars. Certains Mes en terre argileuse forte­
ment humide sont légèrement Jaunes : cet état 
est d0 également k ta température un peu rigou­
reuse d'avril qui ralentit la tarification. Xes 
avoines et les feverollee ont une belle levée. La 
plantation des .pommes de terre n'est pas ter­
minée, les semis de betteraves sont k peine com­
mencés : pour les faire dans de bonnes condi­
tions, du soleil et de la chaleur seraient néces­
saires. Les pâtures ont belle apparence de même 
crue les prairies artificielles ; ces dernières ont 

pourtant, en mars, souffert de la «niée. Use 
poiriers sont fleuris et les pommiers sont en boa-
tons Les fourrages verts (seigle, orge) sont bons 
k récolter. 

PAS-DE-CALAIS. — Les vente d'Est et Nord, 
ainsi que quelques gelées ont heureusement tem­
péré l'élan de la végétation. On a terminé les se-

et 
mailles d'avoine dans d 

de disiiUerisr L'aspect"des céréales e t de» cuï 

te dans d'assez bonnes conditions 
k celles des betteraves de sucrerie 

««es , fourragères resta satisfaisant dans l en­
semble. 

A1\S\'E. — Les ensemencements d'automne se 
sont faits dans d» bonnes conditions, l'hiver a 
été doux et humide, le sol est resté bien lié, les 
céréales se sont trouvées après l'hiver épaisses 
et avec une nuance marquée sur une année nor­
male. Mets le tempe sec et froid du début 
d avril a ralenti la nitrtflcetton et la végétation. 
Dune façon générale, l'épandage des nitrates 
n e pu que se faire d'une manière tardive a 
« « a » de» pluies persistante» de févriers-mars : 
w» blés qui ont reçu un apport de sulfate d'am­
moniaque k l'automne ou de nitrate au pre­
mier printemps sont restés plus verts. Les mau­
vaises herbes se sont développées en même 
temps que le blé itoutefoia la densité des blés, 
le» apport» considérables d'engrais faits au sol 
par les cultivateurs permettent d'espérer une 
amélioration rapide. La préparation des terre 
ea vue des emblavures de printemps avait été 

retardée par les pluies persistantes. Néanmams. 
la deuxième quinzaine de mars et la première 
onlnraiirm d'avril ont permis aux cultivateurs! 
de faire avec quelque retard 11 est vrai, 1» plu­
part des ensecemencements projetés de blés <le 
printemps, d'orge et d'avoine. La levée est bon­
ne ; de» pluies survenues opportunément dans 
la deuxième quinzaine d'avril ont permis de ter­
miner la préparation des terres & betteraves et 
de commencer les ensemencements. 

MARCHES DES COTONS 

m 
LE HAVRE, 7. — Clôture des cotons. Tenuan-

caJme ; ventes : 2.400 balles. — Mai. 4*H ; 
472 : Juillet, 458 : août. 441 ; septembre. 

. octobre, 412 ; novembre. 405 : décembre, 
402 • Janvier. 397 ; février. 394 ; mars, 392 ; 
avril. 392. 

UVERPOOL. 7. _ Clôture. — Mai, 1378 : juil­
let 1351 ; octobre, 1252 ; janvier. 1209 ; mais , 
1197. 

NEW-TORK, 7. _ Clôture. — Mai, 2600 ; juil. 
lel. 8485 ; octobre. 2336 ; décembre, 2295. 

Imprimerie du HeveU du Nord 
186 bis, rue de Paris, bille. 

s e gérant : Emile UKST. 
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DRAPEAU BELGE 
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VENTE RÉCLAME 

COMPLETS h AR 
Haute Mode. 7 Q & ^Q f r * W • • 

Façon Taillent* * V W« m\ %kW 

PANTALONS KMBMB» 9.«o 
COMMUNIONS: MO Modèles de 150à39"-

Nous ne fabriquons pas que du vêtement boa marché 
toutes nos séries sont établies sur les mêmes bases 

MAISON DE CONFIANCE -:- LE MOINS CHER DE LILLE 

VarV^.r^v-«vv%v--vvv-.»^ ,vuv'vv 

S T A T I O N S BALNÉAIRES 
et lieux de Villégiatures 

où le RÉVEIL DU NORD se trouve en lecture 
DUMKERQUE 

m ' _ A D f i n i T f t u» PRBMIBB «IIT«un«NT 
L 6 S / \ r V L > / \ U C . a u L I P R I . I I R MOTIL U 

TÀVÊRNB C M M B T T S T W i Vîxï*!!T!! 
TOtJB LES SOIRS. APERITIF-CONCERT. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 

Pour V Communion Montres à 42 fr. 
° e Fabr icaUen so ignée -Garant i e s S nus . Marchant SB t e a m 
P' Hemme u fr. Qualité sr» 14 fr. < pt oama, très bonn» cualitê. n tr 
**•*. M o n t r « S» *r. Ls» s. a» fr. ] Lt»"» SEnSe» WT^..^^?. m tr. 
faoslat v nomma n fr.Las» M fr. , SraeaM p' dasos M tw. Lest, n fr: 
AT. Oadran lumlnaui, chaa afeviira « fr • pi LEIJV. c«r» m.-p«* ou reinb ) 

HORLOGERIE LUMIÈRE, Rayon R N H,r . du Pont-Lonis-Pifflppe, Paris 

fi»U-fir»OJ 
• i DélAOMOIB 

Sckmidt EUTCSJT Français 
H A I N S ^ A I N T - ' I I R H » 

Timbre ce. **ttmt% 1 a fr. sa. 

fr. 

GRAND HOTEL DE LA PLAGE £ ? , *!JtSLffXm 
la eoaio* et sa grande Tarléte de poissons trais. 

QS7EMDE 

HOTEL TOUR EIFFEL 
oep 80 tr cont» mode ie . 

Rue d» la Chapelle, as. ents. 
bourgeoise. F asion complet» 1 

ROYAL PHARE 
Hôtel modéra» réputé pour 

HOTEL HELVÊTIA 
'.orrasse, pen«lon. 

Centre dtsrus TéUph. Ti. 
Cbauffag» central, garas*. — 

a oulslne^ 

en. Digne fae» Bains, k coté 
do Koreaal. culsln» J» ordre, 

prix mode ré». 

HOTEL MIRABEAU 
>rdre. Prix modérés. 

Agence des voyages J » J S * * S £ ! S L 
VOVACCS OB VACANOSS 

VOVACSJ DE NOCES 
VOYAOBS fNDIVIOUELS 

VOYAGES a 

gratuits 
lies maUleare» coédition» pour 
toutes régions et Prix k forfait 

Tout compris. Economie, 
u n i OUIDC I Satisfaction, confort et sécurité 

• y V V V V % ^ % » ^ n s T V ^ s r ^ ^ r ^ * » r W » V R » f \ r % A 

L A B I È R E E S T C H È R E !!! 
tirasses vous-même votre boisson de ménage iveo 

L A U T O B R A S S E U R 
Méthode nouvelle, très simple, à 1» portée de tous, 
n'exigeant pas d'appareils spéciaux, deanant toov 
iours des résultats excellents, procurant une boisson 
saine, fortifiante et très économique, puisque sot» 
prix de revient n'est que de 0 fr. 15 le litre. 

PRIX : La dope pour 35 litres, 3 fr. se 
Knvol franco contre mandat-peste de * •"• adressé 
\ Wlllay-Lefebvro, a LENS fPas^le-Calals). 

— Fabrication permise par la loi 

MALADIES S FEMME 
Toutes- les maladies dent souffre la femme pro-

rleuDeat ds la mauvaise circulation do sang. 
Qnand le sang circulé bien, tout va bien : les 
nerf» l'estomac, lé cœur lés reins, la tété, n'étant 
pas congestionnés, ne font point souffrir pour 
maintenir cette bonne Harmonie lan» tout l'orga-
alsnié. 11 est nécessaire de faire usage A Inter­
valles réguliers, d un remède qui agisse a la fols 
fur lé sang, l'eatemeé et les narts, et seul» la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'aile est corn-
posés de plante» sans aucun poison, ni produits 
cblmkru.es parc» qu'eu» purlfl» l» sang, rétablit 
la circulation et déftoDgésuonns les organes 

La» mère» de famille font prendre a leur» fil­
lette* la JOUVENOI d» rAébé SOUBV pour leur 
assurer un» bonne formation. 

Les dames en prennent pour Sri ter les migraines 
irer des époques régulières 

s a n s douleur 
périodique» s'assurer des époques régullè 

Les malades qui soutirent de 
Maladies intérieures. Suite» dé 
coucoés. Pertes blanches, slé-
trltes Fibromes. Hémorrajrles, 
Tumeurs, Cancer», trouveront 
la guérlson en employant la 
JOUVENOS de PAbké l o u n v 

Celles qui cralgneot les ac­
cident» du Rataur d'Aga doi­
vent faire, «vec ta JOUVCNOB 
d» l'Abké IOUBT, one curé 
pour aider, le sang a se blet) 

pour éviter les maladies le» plus dan-

La «OUVENCI da 1 Abo» SOURY. préparée A ta 
Pharmacie Mas owMONTilk, s Rouen, se trouve 
dans toutes les Pharmacies. le flacon. • francs, 
plus tmpét • fr so. total s fr so 

Bien exiger la véritable JOUVENOS a» r*bné 
SOURY qui dort porter le portrait de l'Abbé 
SOURY et ta surnature Ma», PUMONTIER, en -ooge. 

PIANOS 
D ' O C C A S I O N 

garanti* sur factura 

Georges & Henry ^^.^ 1.800 fr-
BÊNARD CHAMP n ^ , ^ 2.000 fr 

GILS0N 
BORD 
PRUV0ST 
STAUB 
PLEYEL 
PIANO 
ERARD 

2.000 
2.000 fr 

DBjlssandTYi 

•MUaséUrdre 

noyer d r é 

rmlissandre 
des Facteurs 

Français , 

acajou verni 

2.200^ 
2.700> 
2.900 fr 

rernl 3.000 fe 

3.000 fr 

LA SYPHIUS est GUERISSABLE 
par ta si», par •«• tats dé «Msautti tout isetamnit 
déoouvaru Haaoeoop aoot atteinte jul l'Ignorent 
rajtaa anelyss» «être «an». Oans les Maladies i 
psoriasis aamsiiseal-oos. »opaa. -eiatke. fiiusssi—_ 

actemas). on. guérit actuellement par sérusns et 
Vaéotna. Consultes ton» les tours, d» f b » midi de 
i a A « n.. le Dlmennae satin et I» Mercredi soir 
dé « b A lé u.. A l'Institut Séreanéraaieua. 17. rua 

—t— Breovutr» «ratulta Patou. IT. A LICLS. 

L 
COUPLEUX P M 

24 b U , rue Esquermoise, LILLE 

Département du Pas-de-Oalale 
COMMUNS DB VAULX-YBAUCOCTB* 

J U D I C A L T I O N 
dé reconstruction des A l'entreprise générale des trsranx 

bétlments communaux. 
La ta Mal 1083, A u (onze) heures du matin dans un» des 

salles de la Préfecture du Pas-de-Calais. 
Montant du Devis Tét.sss M 
Cautionnement provisoire, soit • . . . .*.«. ta.don es 
Cautionnement détlniut , te.Ml oo 
pour tous renseignements, s'adresser r 
1* Aux bureaux de la Préfecture ; 
S* chez M. DECAUX. architecte. 9t. rts» d'Amiens, A ira»; 
»• chez M. CREVEL. architecte. Il, rue Duperré. Parts. 

NOUVELLE 

CLINIQUE 
CENTRALE 

32, Rue Faidherbe, 32 - LILLE 
DOCTEUR SPÉCIALISTE OE PARIS 

Consultations tous lés Jour» sauf Vendredi 
d» • néons du matin à 1 neuree de soir. 

M A . '. -A.I3IH3 S 
DBS OB LA FIMMI BB LA PSAU 

VOIBS UniMAIRSS) p e r t . . a v - . - , . . 
Blennorragies. vSSrt t i S S Î S Î * 
Goutté wtlnale. ^ m n i i s a . ^ J f ^ s , 
Pttameott rnoror" 

PromtaUte 
Bétréclssemsnta 

BB VIOSS OU SANO 
tSM «Ml 

Roséole. 
Anémie 
Affslbllsse.nent. 

Tumeurs. Herpès. 
Tumeurs blanches. 
Coxalgles. 
Tuberrulose 
Fractures. 
LuxaUon. ANALYSiSt Sang. Pus. Crlass. 

IfouveHes méthode» — Consultez ou écrives B la 
0LINIQUB QBMTRALS. 32. ru» Faldnérbé. 

Acbéte» dlreetsm at A l'uilna. au cornsom et A 
AGENT GENERAL des plus grandes marques 

Aleyon. Orllfan, AutaisMée. Oerureau. n n n i n , ' 
'•'• ••' <t Pransataa. An»lala» ti 

EMNAGASU 

5 .000 
Vetr no» superbes modèles t«B aveo trtpb» es 
lésoootaU» Instantanée, -ou» libre, fréta, garde- ftOC 

«arantl» sur facture, pour homme, dame.JJ^J) 

VELOS 
roua 

>Cf. 
•rciéslastlqosi. enfant . 7 ' depot« ésés'V 
1 Kft M O T f l Q outes forces, tontes uisiyiié», oeazr 
l a v i n u A V/OnomiM, dame, ecclésiastique lAAAf 
Merooneua. Ucam. Vélos arec moteur d » p u U l u u u l 

Machines à Coudre 
!»fr. 

depuis - » 7 » r fr irarantt _ OOOA! 

. ^ V o i t u r e s d'Enfants i S k 
MAISON DB CONFIANCE On demande agents dépositaire» 

Pris spéciaux pour marchands, gros, lemi-eros 

C a m i l l e 
39 

C O P P E N O L L E 

U O n Milieu . ^ . s s - s f . INSTITUT; 
ma i n UT arAuoTmorrÉ IMCOICALE mm P A R I S 

124. RUE K TOURNAI , LILLE 
ive SSodala éVéa Sa la a » r . entré, dlaorat» 

Inefrlatlen BelauttOe"» * . i - Owdi-. 

VOIES URINAIRES 

BICYCLETTES en GROS 
Cadres GÉNIAL de rVécision «t ACCESSOIRES 

H A L L E Z , 28 L é o n - G a m b e tta 28-LILLE 

ON PEUT QAÛNER — 

WSCIIIUT 500.000 
•a adMtant a» BON A L O T I PANAMA nasaU. 
1S ta par moi. confora.maat A la toi. De» le 
»rei iar Taraaiaenl. on daviaa» propriétaire du titre 
arasas»» a*S était paré comptant at ton m droit é U 
toésCMafe loi (orna. 

Tout titra non aasnant «at Taanhnrrraa à éOO franc* 
Laa LOTS P A N A M A offrant ZST t i r . s u do 

I S S Crea Lot. da « 0 0 . 0 0 0 faaaca. 

PROCHAW TillAK I ïfi MAI 1923 
Ls palamant de» lot» «at aaraaBpar un dépôt da ICO 

million» au « d i t Fonciar deFrwo» mSciuU p a r a 
SoaiaU arUa d. Panama. ^ ^ W^ 

La nom!»» dea Utra étant Basil*, aatuia» da sart* 
aéraaa» Ira» UalMe at eomelé»» avaa 1- varasnuast da 
1 0 f r a n c s an mandat-pou* en 
Hun rVKAiE. II. ru «M-ler (IHTII) UttQUE 

LUt* gratuite aprit chaque tirage • 
AS ttraga du U ferrl.r, le n* &O.H0 a asgné 

CaNQ CtNT MILLS FRANCS. ^ ^ 

RAEITER 
13, rat d« la Monnalt. LILLE 

TAILLEUR DAMES ET MESSIEURS 

Spécialité de vêtements Cérémoiiis 
Complets SmoaUng- revers soi*, a 7a tr. 
Complets Jscraette, hommes . 

T A I L L E U R Com pieu Redingote, hommes. 
.___ Oomplets H&hit . » . » . 

efgsBssBK TBinenrs Dames. . . t . 
M a » a^ Complets Veston, Hommes. 
Saf l fSw «Sasayage t heure» après 

pour 1B d'émoi» «les environs 

atate. 
aaofr. 
arm fr. 
asMtfr. 
is f l t r . 

COMPLET 
JAQUETTE 

315* 

MALADIES «V L'ESTOMAC 
•*•*» - tntéatine — Olabéta 

Ch. B R O Q U E T 
Médecin-.«peclaiista 

fis. ru» Oarnot. «ATTBBLOS 
IArrêt tramarar B) 

e*mrtem. Métrltet. C y a t f »«. SmJptaçlt,. Tumeur*. r i b r d à a V 

SYPHILIS ï,Y P H « LI S SrtSSt TO^S^^J?^» 
Déeon rat Un Médlaalaa 

«fcS« &&&L*ixSi>^P* 
m&eTm&t&s&eVSsSLi 

U se* 1 ^ Milieu 
.*4>. RUE If T O U R N A I . LILLE 

Confiser ie du Coq d e s F l a n d r e s 
•' OSPOT OB FABRIQUl» -

Albert CHAMBON, 19, roe Léonard Oane!, 19, LILLE 
( CHOCOLAT CLORIA s 
Agent géoéral Nord et P.-de-O. des Produit» B»-«-er» 

— Canadien. Caramal» et Teltée — 
Sleeulrs, S aune ne. Article» vante d» «41s et 0.30 

GROS — SHEC1AL1T8 POUR K£VËND£UBS - DEMI-GROS 

BAS PURE LAINE 
BAS COTON et SIMILI 
Pour revendeur» M aéUU-
tant». — Pris très avanta­
geux - ecnantUlons contre 
rem bourse»seul — A BAL-
CAEM. u . m» Salate-Xnéréeé, 

Envoi Gratuit 
a toute . a i otrte lasrsonne 
la lUmaarâ», du QUIOB OB 
L'BLSVSUN, ranfermant la 
uéecrlpUoB et t» traitement 
d» toutee I • Malaélaa ara la 
VtlalMe. Ecrire i PHARMAOïe 
pr .AULT. I. place da Ltso-
d'Or, 1. à' LILLK. 

Banque Importante 
Cspitsl 20.000.000 fr. 

possédant nomlireuses succur­
sales en France demande Di­
recteurs intéressés pour créa­
tion Agences. démarcheurs 

rences pour les départements 
du Nord. Somme et Pas-d«-Ca-
lals. Ecrire Case N. go K, rue 
Çaldnéroe. «0. Lille. uau 

J 

MARCHANDS 
conserves bien cette adresse 
pour l'achat de vos tabliers, 
peignoirs, jupons, lingerie. — 
Adressex-vous a la fabrique di­
recte HOtTREZ. 91, rue de 
luuvaus. Boubaiz. 11313 

S Y P H I L I S 
Comprima» 910. l> 10 00 Bt» 
méde facile, simple, discret. 
Notice ivoyéé sous enveloppe 
fermée contre 0 tf 3 Pb»a 
nevET. 2, rue de Ulie. 
Tourcoing. 10STS. 

COUPONS 
Laiuettes, Crépons, tissés, dé-
gravés, etc. au poids et ait 
métré, conseils aux débutants, 
vente aux marchands seule­
ment. HOUBEZ, 91, rue de 
Mouïaux, Koubaix. 11314 

BON VIN ROUOE, provenance 
directe de la propriété, t so 
le titre. Livraison en placés, 
l/i pièces et bonbonnes. Do­
maines Vve BKOsSETTE. vue 
de la Briaueterle, Afaroq^n-

arojul, pres du pont. 19.66V. 
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Les Opprimés 
m Adaptation littéraire par M. FERRI-PLSANI ta 
du £t-apd fiin, historique de M HENRY-ROUSSELL 
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XXVIII 

La l i bé r a t i on 
: fSu«e} - — 

S u r rfechelaud, les a ides d u bourreau 
S'étaient ba i s sées vois le condamné, pour 
c o u o e r tes l i ens qui l 'attachaient a u DO-
Cetvu. 

Les a c c l a œ a t i o n a retentirent : 
Mont io ie t S a i n t Miichel 1 Vivent n o s 

l ibertés l V i v e Ph i l ippe de Hornes J 
Mais c o m m e des mii l iens de voix l'ac­

c l a m a i e n t à s o n tour, le comte de Reque-
s e n s e u t la s o u d a i n e v is ion de l'histoire 
universe l le , dont chaque peuple n'aban­
d o n n e le rôle dvopprimé q u e pour devenir 
pporesBeur à son tour. 

L'évolution e s t éternel le . 
Chaoue race arr ivée à l'apogée de t>a 

c u i a s a n c e . déclare l a fruerre aux autres 
races , t r iomphe d'eilee. les conquiert. Du­
rant deux o u tro i s s i îadss ht terre n'est 
plue cru'une v e s t e colonie romaine, espa­
gno le ou ang lo - saxonne . Mais la domina­
t ion mondia l e la mieux o r g a n i s é e n'a 
eu 'un t e m p a La R o m e de» Césars s'était 
éarToralée sous les coupe de» Barbares. A 
• o n tour, l 'héritage de Charles-Quint, cet 
armoire si vaste que le solei l n» » • couchait 
oruo sur s e s provinces , craquai t de toutes 
Darts. Le nouveau gouverneur , dans sa 
elairvoysvnca de l'avenir, redoutai t déià 
pour l'ortrueil cas t i l l an les conséquences 
«rtro IruBerialisirre fanat ique . Déjà. l'Au-
triche n e f u a i t plus à J ' E e c e g n a q u e Pax 

l e s l i ens d u souvenir. Le Mi lana i s rêvait 
de l ' indéDendanoe de Veuiee. La Sardal-
tme s e déclarait hosti le. N a p l e s intr iguait 
avec la Papauté . La Franche-Comté pro­
c l a m a i t ses or ig ines françaises . Les mét is 
du Mex icue et du Pérou e u x - m ê m e s n e 
t iniraient- i l s p a s que lque jour par combat­
tre u n e mère-patrie despot ique ? 

L'empire des m e r s , d'abord génois , puis 
turc puis véni t ien , pu i s portugais , é ta i t 
passé a u x caravel les . Mais déjà, des (lottes 
concurrentes , m o n t é e s par des é'ni ipages 
Duritains. cniittaient les ports de Hol lande 
e t d 'Ecosse pour voguer à la conquête des 
Amériaucs . L'heure peut-ôtre était proche 
où l e s s a l i o n s a n g l a i s s e refuseraient à 
sa luer l e s pav i l l ons de l 'Invincible Ar­
m a d a e spagno le î Qu'adviendrait- i l de 
l 'Espagne si l es F l a m a n d s conquis ve­
naient à tendre l a m a i n à l 'ennemi britan-
n i a u e ? 

Libéral p lus encore p a r ra i son crue par 
sent iment . "• comte de Requesens voya i t 
dans le l ibéral i sme la seu l m o y e n de re­
tarder l 'effondrement du «rtgantesque em-
uire. 

— L o n g u e v i e a notre gouverneur ! 
criait le peuple. 

D'un treste large , l 'hidalgo Imposa le 
s i lence. Encore qu'i l s 'enivra de ses ac­
c lamat ions . H dédaignai t un peu ceux nul 
les Drodùruaient ; a ins i l 'homme mépr i se 
secrètement la femme qu'i l a trop aisé­
m e n t conduise. 

Ceoendant le grand se igneur v a i lai, 

Il é ta i t déjà le tr ibun moderne , étran­
gement pétri de générosité e t de calcul . 
P o u r mieux dominer l e s m e s s e s , il sava i t 
flatter tour à tour leur Idéa l i sme e t leur 

l a boureeois ie . Il d i t l a réorRarnsatloB des 
(ust ices communale* . Au contribuable , il 
oromit la diminut ion des impôts e t a u bon 
v ivant l a restaurat ion des k e r m e s s e s avec 

CE N'ETAIT PAS UN REVE, C'ETAIT B I E N LUI P H I L I P P E VITANT t 

Intérêt. Jusqu'alors, les maî tres avalent 
m e n é les foules avec le f o u e t De Reque­
sens . en avance de deux s ièc les sur s e s 
contemporains , employa i t la puissance 
des m o t a Son éloquence, créatrice d e noi­
râtres, entraînait . 

U dit l a rentrée des maîtr ises dans les 
m a i s o n s de coroorat iona II d i t le* privi­
lèges renjdua 4 l a nob le s se «t le§ chartes à 

l a bière a sat iété . Pour les protestans , U 
dit la liberté des prêches e t pour les libres-
oenseurs la liberté de la pensée . 

Une ioie dél irante accueil l i t la fin da 
son discours. 

A v a n t réwlé l e sort des F landres . Va 
comte de Remiesens s o n g e a à régler la 
s i en propre. Il revint vers le fond de l a 
lotte o ù . Conoepcifln at tendait soumise^ a I 

l a p l a c e où l 'hidalgo l'avais laissée. 
— L'ai-je conquiee e n conquérant ce 

peuple ? s e demandai t Je n o u v e a u gou­
verneur, ou b ien la pi t ié q u i l'attire vers 
l 'autre serait-el le plue forts q u e l'admi­
ration e u e j e peux iai inspirer f 

Le grand se igneur voulut tenter l'épreu­
ve. 

d* s o n EnléVBsxst 
Vierire.^Ie Requesens pa 

u la collier de l s 
•sa le médai l lon 

Su c o u r ds Concepcion-
— Monsieur, vous ê tes Je maî tre e t j'ai 

fuTé. dit doci lement la j eune fille. 
N'était-il paa log ique qu'el le payât le 

sa lu t de Ph i l ippe 7 L'aimé vivait i Pour 
rAndalouse . demander davantage a u des­
t in eut été tenter Dieu 1 Dans son Ame 
chrét ienne, el le ava i t déjà fait le sacrifice 
d'un avenir qu'e l le v ivrai t auprès de l'hi­
dalgo, e n épouse loyale , obéissante et 
s a n * amour. 

A ce moment , s u - l s seui l de la loge, 
l 'homme oui veinait de voir la mort surgit , 
la c h e m i s e tachée de s a n g , les yeux agran­
d i s encore par la terreur, les cheveux col­
i s * aux temps , l es po ignets meurtris par 
la corde d u bourreau. Les regards des 
deux rivaux s e rencontrèrent, chargés 
tour A tour d e haine , de magnanimi té , de 
jalousie e t d s reconnaissance. 

La femme s'était avancée entre l e s deux 
h o m m e s e t l es veux baissés , e l l e tremblait 
rés ignée à appartenir , c o m m e aux pre­
m i e r s &«*» du monde, a u p lus fort dais 
deux malc*. Reprise par l a loi de toujours, 
Ccmcepcion s'était rangée A coté du nou­
veau jrouverneur. 

E t r e n s » revirement 1 Le e o m t s d s Re-
aueeens . troudain. s'effrayait de tout ce 
bonheur. Une légende lui revenait e n mé­
moire : cel le de ce tyran de Syracuse qui , 
comblé de trop da biens, ava i t jeté dans 
l a mer le p lus beau d e s e s joyaux pour, 
par cette perte volontaire conjurer la je* 
lousje toujours menaçante du destin. Le 
irrand se igneur songea i t sruesi A l'imper­
fection de s a conquête : maître d'un corps 
dent l'Ame n e cessera i t d'sppartenir A o n 
autre b.ommç, l'époux d e &nce£e jg> , Eft 

connaîtrait j a m a i s que. la possess ion ma­
tériel le de l ' a i m é e m N e valait- i l p a s 
mieux ?... A la pensée- du sacrif ice, l'hi­
da lgo ferma les - e u x pour n e pas voir l a 
beauté de cel le à qui U renonçait . . . 

— Senorita. dit-il d'une voix brève, dai­
gnez acceuter le médail lon de la Vier^oi 
o u e t'ai passé à votre cou. Ce sera là la 
c a d e a u de noces de Zuniga y Requesens.' 

Et fa isant à Phi l ippe d e Hornes sixne) 
de s'approcher, il mit la m a i n de l'Aa.iaJ 
louse dans celle du Flamand. Les aux! 
jeunes c e n s éta ient tombés dans l es brius 
l'un de l'autre. Elle touchait s e s cheveux , 
e l le caressait son visage , e l le remplissait 
s e s veux de l' image de l'aimé. El le bal­
butiait : « C'est toi t C'est vra iment toi ».. . 
Ce n'était pas un rêve, c'était bien ruL 
Phi l ippe vivant, Phi l ippe déjà son é c o u x 
devant Dieu e t bientôt devant les hom­
m e s I 

Mais c o m m e le p l u s beau ges te d'un tr i ' 
bun doit porter ses fruits dans la eo'jver-
nement du peuple, le duc de Requyweps 
poussa les deux enfants s u r l s d e v r a i te 
l a loge. 

— Ces deux coeurs un i s , cria-t-3» con­
sacrent la réconci l iat ion da deux pe . ipke 
oue Dieu a créés pour s e comprendre et 
s 'a imer 1 

La foule ava i t acclamé en la nersoona' 
d u gouverneur les promesses J e Nmh'/ur 
e t de liberté II ne restait phis qu 'à accla­
mer l 'amour e n la personne de Conc*>cioa 
e t de Phil ippe. 

U n drapeau apparut a u beffroi de l 'Hî -
tel de Ville et e* balança avu-dessns . la 
grand enthous iasme : c e d r a p e s o , q u e 
des femmes du peuple c valent taillé a 
hâte dans leurs humbles vêtements, fai­
sait de là flotter au vent l e s couleurs d e 
la libre Belgique. 
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